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	Le ministère sacerdotal du P. Frost s’est exercé pour une grande part à travers l’enseignement et la recherche théologique. Il n’a pas été un simple théologien, mais un théologien prêtre, ou un prêtre théologien. Il disait parfois qu’il était « crucifié à sa plume ». Cette petite expression nous révèle que son travail intellectuel était profondément inséparable de sa vie. 
	Son intelligence aiguisée, le P. Frost l’a mise au service de la Vérité qu’est Jésus. Cette Vérité, il a su l’exposer, l’expliciter, mais aussi la défendre. Au cœur de son enseignement, s’il y a un aspect de la Révélation qui lui tenait particulièrement à cœur, c’est bien l’Église dans son mystère ; qu’il appelait familièrement le « Corps-Épouse de Jésus ». Il percevait avec enthousiasme que l’Église est bien plus qu’une simple association humaine. Elle est celle que le Christ a aimée et pour qui Il s’est livré, comme nous l’a rappelé l’extrait de la lettre aux Éphésiens que nous avons entendu. L’Église est une réalité ontologico-sacramentelle, en parfaite continuité avec l’humanité sainte du Christ. Elle n’est pas un « invertébré gazeux » mais une réalité concrète à travers laquelle et dans laquelle Dieu est présent et se laisse rejoindre et toucher. Toute sa vie il s’est battu contre ce qu’il appelait « l’arianisme ecclésiologique » qui oublie cette dimension divine. Ce combat consistait notamment dans l’exposition de l’ecclésiologie de la Constitution Lumen Gentium du Concile Vatican II. 
	Oui, cette Église du Christ, le P. Frost l’a aimée passionnément et il a su la faire aimer.
	« crucifié à sa plume » : ce travail théologique n’était pas un simple travail intellectuel. Toute sa vie était impliquée dans son service de la Vérité, dans son service de l’Église. C’est avant tout par le don de lui-même dans le sacerdoce que le P. Frost a servi la Vérité et le mystère de l’Église. 
	Il avait parfaitement conscience d’être un membre de l’Église, un sarment sur la vigne. Il aimait faire remarquer que dans Jn 15 la vigne est un englobant : le Christ est l’ensemble, il n’est pas que le tronc. Tout au long de sa vie il s’est laissé purifier, émonder par le Père céleste pour porter davantage de fruit. Cet ancrage dans le Christ passait bien sûr par l’Eucharistie que, tout autant que l’Église, le P. Frost aimait passionnément, avec cet enthousiasme propre aux personnes sensibles aux questions œcuméniques. Il aimait passer de longs moments, à Ars, auprès du tabernacle. Dans les derniers temps, comme Newman, il ne pouvait plus célébrer la Messe, mais la communion exerçait sur lui son pouvoir transformant, au point de stupéfier le personnel soignant, constatant qu’après avoir reçu Jésus Eucharistie, il n’était plus le même.
	Le psaume retenu pour cette célébration illustre encore un aspect important du P. Frost. Il a essayé de garder et de développer un cœur d’enfant, à l’école de la Petite Thérèse qui lui était si chère et dont il a reçu de nombreuses grâces. Quand il présidait la Messe, il introduisait toujours la prière du Notre Père en disant avec un certain émerveillement : « Rendons grâce à notre Père du ciel… ».
	En ce jour confions le P. Frost à la Miséricorde du Seigneur. Qu’Il accueille près de Lui son serviteur, et qu’Il nous donne d’aimer et de servir l’Église comme le P. Frost nous en laisse le témoignage.



Le P. Francis Frost a été au service du séminaire de la Société Jean-Marie Vianney à Ars de 1995 à 2012, particulièrement en second cycle. 
Il a été père spirituel.
Il a enseigné :
· L’ecclésiologie
· L’herméneutique du dogme
· L’anthropologie chrétienne
· Confiance et abandon à partir de Saint François de Sales et de Sainte Thérèse de l’Enfant Jésus.

Il a aussi participé aux colloques organisés par la Société Jean-Marie Vianney :

1998 : Le sacrement du pardon, Théologie et pastorale
« La confession, lieu du kérygme »

2000 : L’Eucharistie et le prêtre
« Le célibat du ministère masculin et le Mystère de l’Eucharistie »

2002 : Regards sur la paroisse, Vocation et missions
« Synthèse théologique et pastorale »

2005 : Le prêtre et la société
« Le célibat, signe irremplaçable pour le monde »

2007 : Prêtres diocésains, quelle sainteté ?
« Sainteté du prêtre, sainteté du religieux et sainteté du laïc »

2011 : Le célibat sacerdotal, fondements, joies, défis
« Le célibat sacerdotal, signe d’espérance pour tout le christianisme »
